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~ AVERTISSEMENT ~


[Contenu sensible]


CETTE ŒUVRE ABORDE SANS DÉTOURS DES THÈMES DE CRUAUTÉ HUMAINE, INCLUANT DES SCÈNES DE VIOLENCES PHYSIQUES ET SEXUELLES, DE MUTILATIONS, DE GUERRE, DE MALADIES ET DE DÉCÈS. ELLE EST DÉCONSEILLÉE AUX ÂMES SENSIBLES. CE N’EST PAS UN CONTE DE FÉES MAIS UNE DESCENTE GLACIALE DANS LES ABYSSES.


LISEZ À VOS RISQUES ET PÉRILS.


Un glossaire expliquant certains termes spécifiques à cet univers est mis à votre disposition à la fin du livre. (P.442)
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~ Acte 1 : Démons du Passé ~


Sur le continent de Virdelyss, dans les terres du royaume de Rivendale, une nuit d’orage engloutissait les plaines.


Sous des trombes d’eau, une famille fuyait à toute allure traquée par les soldats du Haut-Roi Randall.


Le père tenait les rênes d’un chariot bringuebalant tandis que la mère et la fille, blotties l’une contre l’autre, luttaient contre le froid et la peur.


Le char bondissait à travers les terrains, projetant ses passagers de gauche à droite à chaque cahot.


Des capes sombres couvraient leurs corps et leurs visages, voilant leurs identités, tandis qu’ils frissonnaient sous les bourrasques glaciales.


Le bruit sourd des roues s’écrasant dans la boue se mêlait aux grondements menaçants de la tempête, tandis qu’au loin, les hennissements des chevaux des soldats se faisaient de plus en plus proches, les menaçant inéluctablement.


Ils ne pouvaient pas se permettre de perdre une seconde.


Ils n’avaient plus le droit à l’erreur.


Leurs yeux étaient fixés sur l’horizon.


Cherchant un signe, une aide qu'ils espéraient voir surgir comme un miracle.


Plus tôt dans la journée, ils étaient parvenus à envoyer un corbeau. Un ultime espoir adressé à un vieil ami.


Priant pour qu’il reçoive leur appel à temps.


Quand les premiers arbres d’une grande forêt se profilèrent enfin à l’horizon, le père, les mains crispées sur les rênes glissantes, murmura la voix nouée d’angoisse :


- C’est là ! Par Nox, faites qu’il soit là...


Le chariot s’arrêta brutalement sous un chêne massif aux branches tordues et gémissantes.


Le silence tomba.


Brisé seulement par la pluie martelant la toile qui recouvrait le char.


Tous retinrent leur souffle.


Ils scrutèrent l’obscurité cherchant une silhouette, une monture, un visage.


Mais la route était vide. Noyée de brume et d’incertitude.


L’étincelle de leur espoir vacilla.


Ulric, le père, se raidit. Son regard sombre glissa vers sa femme puis vers sa fille. Un poids insoutenable pesait sur ses épaules.


- Quel enfer ! Nous sommes seuls...


La frustration le submergea, il jura, maudissant son sort, tout en observant les expressions apeurées de ses proches.


Lilithia, la mère, ne cachait plus son inquiétude.


Quant à leur fille, frêle enfant de huit ans, elle observait ses parents sans comprendre. Perdue dans un cauchemar qui la dépassait.


Muette, elle se recroquevilla dans l’ombre du chariot, secouée de frissons.


L’instant sembla s’éterniser.


Puis, au cœur de la brume, une silhouette émergea à cheval.


Sa monture au pelage noir s’avançait rapidement, ses sabots éclaboussant la terre molle et humide.


Le visage de l’homme n’était qu’une ombre sculptée par les éclats du tonnerre.


Leurs cœurs battaient la chamade comme s'ils allaient jaillir de leurs poitrines.


Ils retenaient leurs souffles, guettant un indice, un geste, un détail.


Quand l’ombre fut assez proche, une voix familière fendit l’air, chargée de sarcasme :


- Encore une fois, Ulric ? Vous avez définitivement un don pour vous retrouver dans les pires emmerdes !


Ulric reconnut aussitôt son ami et un sentiment de soulagement le traversa.


Mais la peur restait là, tenace, dominant ses mots :


- Il était temps, Gareth ! J’ai cru que c’était la fin, dit-il la voix tremblante. Les soldats du Haut-Roi sont à nos trousses, ils ne vont pas tarder !


Gareth devint plus sérieux, ses yeux perçant l’horizon embrumé, distinguant au loin les cavaliers :


- Dans ce cas, hâtez-vous de me dire en quoi je peux encore vous être utile. Je crains que nous n’ayons hélas pas le luxe d’échanger des politesses.


Ulric hocha la tête. Il posa les yeux sur sa femme et sa fille avant de se retourner vers son ami, désespéré.


Il sauta du chariot, agrippa les rênes du cheval de Gareth et lâcha :


- Emmène-les loin d’ici, je t’en prie ! Dans un endroit sûr. Là où personne ne pourra les retrouver !


Lilithia descendit à son tour. Rejointe aussitôt par leur fille qui sauta maladroitement dans la boue, retenant sa cape secouée par le vent.


Gareth les observa un instant, son regard portant déjà le poids de sa réponse.


Son hésitation ne fut qu'une ombre fugace avant qu’il ne lâche d'une voix grave :


- Ulric... Les dieux savent combien je voudrais pouvoir vous rendre ce service. Mais... je ne peux pas emmener deux personnes. C’est trop dangereux... et je n'ai qu'un seul cheval.


Le cœur alourdi mais la volonté inébranlable, sentant l’urgence peser sur chaque seconde, Ulric répondit avec force :


- Alors prends le mien ! Et emmène-les aussi loin que tu peux !


Gareth haussa un sourcil, mi-agacé, mi-admiratif :


- J’espère que vous comptez me dédommager pour les risques que je prends pour vous et votre famille.


Ulric tâta l’une de ses poches, en sortit une bague qu’il plaça dans celle de Gareth. Puis il se détourna, prêt à faire diversion.


Mais avant qu’il ne puisse bouger, Lilithia posa une main sur son bras.


Ses yeux, emplis d’amour et de douleur, s’ancrèrent dans les siens.


Ses paroles, douces mais résolues, tranchèrent avec l’urgence :


- Qu’il prenne notre fille... dit-elle d’une voix cassée. Je ne te laisserai pas mourir seul ici ! Rejoignons les Lokhart ! Et si on échoue... il faut qu’elle survive. Il faut qu’elle survive, Ulric... Au moins elle !


Le père hésita. Il aurait voulu contester, refuser l’inacceptable. Mais les mots de sa femme résonnaient avec une vérité implacable balayant ses doutes.


Un dernier regard, complice et déchiré scella leur décision sans retour.


Gareth, impatient, jetant un coup d'œil nerveux vers la lisière de la forêt et intervint :


- Ce n’est pas que je veuille m’immiscer dans vos affaires... mais décidez-vous vite ! Les soldats approchent. Et je tiens trop à ma tête pour qu’elle finisse plantée sur une pique.


Lilithia serra la main de son mari. Ensemble, ils se tournèrent vers leur fille. Dans un geste de tendresse désespérée, Ulric la hissa sur le cheval de Gareth. Ses parents s’approchèrent d’elle. Joignant leurs fronts les uns contre les autres dans une ultime caresse, une promesse silencieuse, un adieu que l’on n’ose nommer.


D’un ton doux, bien que brisé par l’émotion, Lilithia murmura à l’oreille de sa fille :


- N’aie pas peur ma belle... Va avec cet homme. Il a toute notre confiance. Il te mènera en lieu sûr. Et lorsque le moment viendra... nous te retrouverons. Je te le promets.


La petite éclata en sanglots, secouée de détresse.


Elle s’accrocha à ses parents, refusant cette séparation injuste.


Ulric sentit sa gorge se nouer. Un pressentiment glacial s’insinua en lui.


Il savait, au fond de son âme, qu’il ne la reverrait jamais. Il l’enlaça aussi fort qu’il le put. Comme pour graver ce contact dans sa chair.


Un dernier baiser sur son front suivit d’un souffle rauque au creux de son oreille :


- Papa et maman t’aiment. Nous serons bientôt avec toi... Ne t’inquiète pas.


Puis, il la remit à Gareth, tiraillé d’une douleur qu’aucune bataille n’avait su lui infliger.


- Vas-y... Il est plus que temps. Emmène-la. Nous vous contacterons quand l’heure viendra.


Depuis des années, le couple menait une lutte désespérée.


Une vie bâtie sur des sacrifices et des adieux inévitables.


Gareth savait que ce jour finirait par arriver.


Il contempla une dernière fois leurs visages marqués par la douleur, puis souffla d’une voix grave :


- Vous êtes des gens braves. Que... Que Nox veille sur vous.


Il fit pivoter son destrier et d’un coup de talon, il se lança au galop.


L’animal détala dans l’obscurité, englouti par l’ombre mouvante de la forêt.


Devant lui, la fillette hurlait.


Appelant ses parents à travers la nuit lacérée par les éclairs.


Mais sa voix se perdit dans le fracas de la tempête.


Soudain Gareth plaqua une main sur sa bouche.


Il porta un doigt à ses lèvres lui ordonnant de se taire.


L’enfant se figea.


Ses sanglots devinrent muets. Se changeant en rivières silencieuses ruisselant sur la main calleuse du contrebandier.


Il sentit sa gorge se serrer.


Mais il n’hésita pas.


D’un regard sombre et résolu, il poursuivit sa route.


MAISON DRAETHEN


Randall Draethen


Père de famille - 52 ans - Haut-Roi - Originaire de Drakenhold / Valhadrim


Description :


Héritier de sang divin. Descendant du dieu Lux Draethen, il règne


en maître absolu sur les Douze Royaumes. Son autorité s’étend du


Valhadrim jusqu’aux terres de Virdelyss. Il a accédé au trône en


tuant Gladric Velan et en épousant sa nièce, Elyndra, rompant


ainsi avec les traditions de sa propre lignée. Aujourd’hui, après


avoir mené de nombreuses guerres et imposé une forme de paix, il


consacre son énergie à la traque des artefacts et à l’éradication des


Eldraen. Il craint la magie autant qu’il la méprise. Certains


murmurent qu’il a sombré dans la folie... ou qu’il est devenu la


proie de sa propre crédulité.


Physique :


Son physique autrefois puissant et robuste s’est affaibli sous le


poids des années, du pouvoir... et d’une peur profonde qu’il tente


de dissimuler avec soin. Amaigri et marqué par les responsabilités


qui l’écrasent, il reste tourmenté par le fardeau de ses secrets.


Pourtant, sa haute stature lui confère encore une prestance


saisissante, accentuée par le contraste de ses longs cheveux


sombres et de sa barbe blanche.


Elyndra O’Brynn


Mère de famille - 34 ans - Haute-Reine - Originaire de Liora / Valmaharis


Description :


Toujours parée de tenues à la fois raffinées et révélatrices, Elyndra


est la fille de Krysten Velan et de Lord O’Brynn, deux puissantes


et riches lignées. On la dit la plus belle femme des Douze


Royaumes. Son charisme n’a d’égal que la froideur calculée dont


elle peut faire preuve. Son mariage avec Randall n’est qu’une


alliance politique, dépourvue de sentiments.


Physique :


D’une beauté indéniable, elle arbore de longs cheveux noirs, des


yeux bleus mystérieux et un corps en sablier aux courbes généreuses.


Kendric


Fils aîné - 12 ans - Prince héritier - Originaire de Luminhorr


Description :


Beau garçon et coureur de jupons, Kendric se soucie peu des


responsabilités qui lui incombent. Le devoir et la politique


l’ennuient profondément. Léger, oisif, il semble ne rien prendre au


sérieux. Pourtant, sous son air désinvolte, il sait faire preuve


d’intelligence et d’un véritable esprit combatif.


Physique :


Longs cheveux bruns, des traits parfaitement sculptés, yeux clairs.


Aldor


Fils cadet - 11 ans - Prince - Originaire de Luminhorr


Description :


Aldor est un garçon en proie à une colère constante. Son


tempérament de feu le pousse souvent à se confronter à son frère


aîné. Malgré son caractère perfide et difficile, Elyndra semble lui


porter une attention particulière, davantage qu’à ses autres enfants.


Aldor signifie : “Né dans la fortune” en ancien Divirois.


Physique :


Cheveux sombres et légèrement frisés, son visage porte des cernes


et ses yeux sont d’un bleu obscur.


Camilya


Puînée - 9 ans - Princesse - Originaire de Luminhorr


Description :


Aventurière dans l’âme, Camilya n’a aucun intérêt pour les jeux de


poupée. Elle préfère largement la compagnie des garçons de son


âge à celle des filles. Elle ne s’entend pas bien avec sa mère mais


elle entretient une relation plus proche avec son père et ses frères.


Physique :


Longs cheveux bruns, yeux clairs, jolie fille.


Ethan


Dernier-né - 4 ans - Prince - Originaire de Luminhorr / Valmaharis


Description :


Enfant maladroit au grand cœur, Ethan souffre des tensions qui


pèsent sur sa famille. Il suit sa sœur partout où elle va et passe son


temps à courir après les chats, qu’il considère comme ses


compagnons fidèles.


Physique :


Cheveux mi-longs, bruns. Une tête d’ange et des yeux bleu clair.


Blason & Devise
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~Que les cendres chantent notre gloire.~












~ Acte 1.1 : Seuls Contre le Monde ~


Ulric


Restés en arrière, Ulric et Lilithia échangèrent un dernier regard. L’un de ceux où se mêlaient amour, désespoir et résignation.


Le temps sembla suspendu. Figé dans un instant d’éternité jusqu’à ce qu’un éclair déchire le ciel.


Illuminant brièvement les silhouettes des cavaliers lancés à leur poursuite.


Le fracas des sabots crevait le rideau de pluie, chaque battement plus proche, plus pesant, sonnait comme une sentence.


Sans un mot, le couple se précipita vers leur chariot.


Relançant leur fuite.


Mais après quelques lieues à peine, le coche ralentit.


Le sol détrempé, visqueux et traître, engloutissait les roues.


L’attelage luttait contre la vase, le cheval haletait, épuisé.


Ulric jeta un œil inquiet derrière lui.


Les ombres se rapprochaient. Dans peu de temps, elles seraient là.


- Vite ! Il faut abandonner le char ! s’écria-t-il. Si on continue ainsi, ils nous rattraperont en un instant !


Il sauta à bas du chariot, détacha son destrier et y grimpa en hâte.


D’un geste rapide, il aida sa femme à monter derrière lui.


- On doit les semer et trouver une échappatoire ! Tant qu’on le peut encore...


Lilithia, silencieuse et inquiète, s’agrippa à sa taille tandis qu’il lançait leur monture à pleine vitesse.


Leur cheval traversait la nuit et l’intempérie, zigzaguant à travers les sentiers.


Derrière eux, le tumulte de la chasse se faisait plus oppressant.


Ulric ne songeait qu’à une chose : éloigner les soldats du chemin qu’avait pris Gareth.


Bientôt, un hameau apparut au loin comme une lueur d’espoir fragile.


Ils foncèrent en direction des bâtisses, espérant se dissimuler dans les ruelles ou au moins semer leurs poursuivants.


- Ils gagnent du terrain ! s’écria Lilithia en se retournant, le souffle court.


Son visage blême trahissait une peur muette.


Les cavaliers fondaient sur eux comme une meute affamée.


Soudain, des soldats surgirent de part et d’autre les prenant de flanc.


La route fut barrée.


Ulric tira sur les rênes.


Le cheval se cabra dans une gerbe boueuse, puis s’immobilisa.


Le piège s’était refermé.


Ils étaient encerclés.


Le peu d’espoir qu’ils nourrissaient encore s’effondra dans l’air étouffant de la plaine.


Un chevalier s’avança lentement.


Sa monture soufflait de longues volutes blanches, contrastant avec l’obscurité.


Son armure, noire et massive, était gravée de symboles dorés : Un soleil à douze rayons surmontés d’une tête de dragon.


Elle luisait sous la pluie, inquiétante, presque irréelle.


Ses yeux perçants se posèrent sur Ulric.


Un sourire narquois étira ses lèvres.


- Vous avez fini par vous essouffler, Ulric ? Sa voix était calme, tranchante comme une lame. Ça fait des semaines que mes hommes vous traquent. Et des années que je rêve de tomber sur vous.


Ulric sentit une angoisse sourde se saisir de lui mais il la repoussa.


Il planta ses yeux dans ceux de son adversaire, forçant un ton détaché :


- Vous avez traversé tout le Valhadrim pour nous retrouver. Sacré acharnement...


Le chevalier haussa un sourcil, amusé par l’audace.


Puis il observa les alentours.


Il fronça les sourcils, remarquant enfin l’absence de la petite fille.


- Où est votre fille, hein ? Vous l’avez perdue en route ? son sourire mauvais s’élargit. Ne me dites pas que vous l’avez abandonnée, comme votre chariot !


Son rire éclata dur et moqueur.


Mais Ulric et Lilithia ne bougèrent plus. Ils restèrent figés et silencieux.


Ce mutisme, loin de décourager le capitaine, attisa son sadisme.


- Bah, ce n’est pas grave. On la retrouvera bien assez tôt. Avec votre couleur de cheveux si singulière... il plissa les yeux, prenant plaisir à prononcer chaque mot. Elle ne nous échappera pas longtemps.


Son cheval avança d’un pas, brisant la flaque sous ses sabots.


La pluie ruisselait sur sa capuche, dessinant des filets sombres sur le cuir détrempé. Mais son regard, lui, restait fixe, froid. Aussi glacial que l’acier de son épée.


- Alors, sale faquin... Tu vas te battre ? Ou tu vas juste crever là, misérablement, avec ta femme dans les bras ?


Ulric comprit très vite que son sort était scellé.


Puis, d’un ton plus bas, plus insidieux, le chevalier ajouta, venimeux :


- Quoi que tu fasses, mes hommes lui passeront dessus avant de la tuer.


Il laissa les mots glisser lentement, presque tendrement, les savourant comme un poison bien dosé.


- Mais je pense que tu t’en doutes, n’est-ce pas ?


Il cracha sur le sol.


Le sang d’Ulric se glaça.


Mais il descendit de son cheval d’un mouvement sec, sans trembler.


Le regard noir, les poings crispés. Tel un volcan prêt à éclater.


Le chevalier laissa échapper un rire bref et méprisant.


- C’est de la colère que je vois dans tes yeux ?


Il inclina la tête, amusé par cette soudaine bravoure.


- Tu penses que tu peux me vaincre ? Bien vu... Il n’y pas de sorcellerie plus puissante que la haine.


Autour d’eux, les soldats éclatèrent de rire, bruyants et vulgaires, déjà certains de l’issue.


Ulric les ignora.


Son cœur battait comme un tambour de guerre.


Il ne paraissait plus comme un homme traqué mais comme un père. Un mari. Un survivant prêt à agripper la mort à la gorge.


Le fugitif lança alors, comme un dernier défi :


- Je ne sais pas qui tu es. Mais ton nom deviendra célèbre après ta mort.


Le chevalier haussa les épaules, l’air froid, presque déçu.


- Tu ne sais pas qui je suis ? Moi, ça fait des années que je n’arrive pas à oublier ton visage.


Ulric esquissa un sourire glacé.


Un de ceux qui annoncent la morsure.


- Quelle ironie que ce soit le dernier que tu verras de ton vivant.


D’un geste rapide et fluide, il tira son épée.


L’acier luisait, prêt à venger l’honneur souillé.


Le chevalier éclata de rire, narquois.


- Toute ta vie tu as fui comme un lâche... et maintenant, tu veux mourir en homme ?


Le capitaine scrutait Ulric avec un mélange de dédain et de curiosité.


Comme si cette scène le dépassait.


Il soupira visiblement agacé par la situation.


- Tu ne mérites pas une mort digne mais je vais quand même te l’offrir.


Il effleura son nez avec le pouce et ajouta :


- Séparer ta tête de tes épaules, ça fait longtemps que j’attends ça.


Ulric ne comprit pas le sens profond de cette phrase. Habitué à la haine et au mépris.


Concentré, ses yeux bleus et cristallins ne quittaient pas le chevalier qui descendit lentement de sa monture.


Le fracas sourd de son armure frappant le sol brisa le calme tendu précédant l’explosion de l’orage qui jusque-là avait refusé de les engloutir.


Il était une menace plus imposante que la tempête elle-même.


Le capitaine dégaina à son tour, se plaçant en garde avec une nonchalance presque insultante.


Pourtant, chaque geste trahissait l’habitude.


Le savoir-faire d’un homme qui avait déjà tué des gens par dizaines.


Ulric, l’adrénaline grimpante lança, son corps tendu par la rage :


- Dépêche-toi, je n’ai pas toute la nuit...


Le bourreau leva les yeux au ciel, comme agacé par tant d’insistance.


Avant de l’interrompre, d’un ton blasé :


- Trevor.


Ulric se figea. Son instinct était en alerte. Il avait un mauvais pressentiment. Le chevalier, lui, marqua une pause. Puis, comme s’il offrait un trophée, il poursuivit :


- Trevor Duskfall... Ça ne te dit rien ?


Ce nom avait quelque chose de familier dans l’esprit d’Ulric.


Il cherchait à comprendre. Malheureusement, il n’y arrivait pas.


Puis Trevor ajouta d’un ton provocant :


- On va vérifier aujourd’hui si les cendres ont une si bonne mémoire.


Ulric esquissa un rictus.


Un sourire sans joie mais chargé de colère.


Ses doigts se resserrèrent sur le manche de son épée avant qu’il ne lance, piquant :


- Si à la guerre le silence est une arme, tu as dû perdre la tienne il y a longtemps.


Un éclair fendit le ciel, Trevor soupira, d’un air las, comme si tout cela


l’ennuyait profondément.


Ses yeux restaient vissés sur Ulric.


Autour d’eux, l’intempérie s’intensifiait.


Les éclats du tonnerre battant la cadence de leur mutisme oppressant.


Les deux hommes se faisaient face, statues d’orgueil, de rage et de destin.


Ulric inspira profondément.


Un souffle tremblant glissa de ses lèvres, mêlant peur et résignation.


Il jeta un dernier regard tendre à sa femme les yeux noyés de chagrin.


Puis il frappa d’un grand coup le flanc de son destrier, le faisant galoper


avec Lilithia sur son dos. Passant à travers le rideau de soldats, amusés


par cette manœuvre désespérée.


Elle s’agrippa fermement à l'étalon.


- Ulric ! s’écria-t-elle brièvement, secouée par la monture qui la faisait presque valdinguer.


Ses mains s’agrippèrent à la crinière, fixant désespérément son époux.


Elle voulait descendre, revenir, hurler.


Mais déjà la distance s’installa entre eux, cruelle et irréversible.


Son cœur se déchira d’un coup net, transpercé par l’impuissance.


Des larmes se perdirent dans la pluie qui ruisselait sur ses joues alors qu’elle disparaissait dans la brume.


Ulric, lui, n’avait pas détourné le regard.


Pas une seconde.


C’était fait.


Elle avait une chance. Et lui il avait une cause.


Il se retourna lentement vers Trevor, les yeux brûlants, plus vivants que jamais.


Le chevalier qui avait suivi la scène avec détachement secoua la tête, visiblement agacé.


- Ça, c’était vraiment stupide.


Il se mit en garde, relevant son épée.


- On va en finir vite... histoire qu’elle n’aille pas trop loin.









~ Acte 1.2 : Sous les Nuages Noirs ~


Trevor


Trevor fit un simple signe de tête et deux cavaliers s’élancèrent aussitôt à la poursuite de Lilithia à travers les bois.


Ulric ne pouvait plus reculer.


Il savait qu’il ne gagnerait pas.


Mais gagner n’était plus une option.


Il se battait pour retarder l’inévitable. Espérant donner quelques minutes supplémentaires à Lilithia et à leur fille.


Rien de plus.


Il savait au fond de lui qu’il avait perdu cette bataille qu’il menait depuis toujours. Que ce n’était qu’une question de temps.


Ses doigts se crispèrent sur la garde de son épée.


Ses phalanges blanchirent sous la pression.


Il attaqua le premier.


Un coup brutal et désespéré, hurlant toute la rage d’un homme acculé.


L’acier frappa l’acier dans un cri métallique.


Trevor para avec aisance, rejetant la lame d’un mouvement sec. Un éclat de lumière courut sur sa cuirasse. Il glissa d’un pas dans la boue, fluide comme un danseur et son épée revint aussitôt. Ulric recula d’instinct.


Il sentit la morsure du fer effleurer sa gorge.


Il riposta en bas, dans un revers rapide, espérant prendre son adversaire de vitesse.


Trevor sourit.


Un sourire de loup face à un cerf blessé.


Il pivota, dévia le coup du plat de la lame et répondit.


Un poing direct, fulgurant, en pleine mâchoire.


Quand le métal du gantelet rencontra son visage, le monde d’Ulric chavira.


Un goût de fer emplit sa bouche alors qu’il s’effondrait sur le sol vaseux.


Ses oreilles bourdonnaient. Il toussa, crachant du sang et une dent brisée.


Ulric ne le voulait pas mais il allait devoir recourir à sa magie quitte à en mourir.


Cependant, avant qu’il n’ait eu le temps de réagir, Trevor leva son épée à deux mains au-dessus de sa tête.


Dans un cri rauque de rage, il hurla :


- Tu vas enfin payer pour la mort de Lyana !


Lyana.


Le nom explosa dans l’esprit d’Ulric.


Un visage. Des souvenirs.


Il ne l’avait jamais oubliée... mais il n’avait pas fait le lien.


Pas jusqu’à maintenant.


Ses yeux s’écarquillèrent.


Le puzzle se replaçait. La haine de Trevor prenait sens.


Trop tard.


La lame fondit.


Ulric n’eut même pas le temps de bouger.


L’impact fut d’une violence inhumaine.


L’acier déchira son crâne dans un craquement ignoble.


Son visage se fendit en deux, laissant apparaître sa cervelle éclatée sous le crâne brisé.


Un ultime cri muet se bloqua dans sa gorge alors que son corps se plia sous la force brute de l’assaut.


Trevor repoussa le cadavre d’un coup de pied, arrachant sa lame d’un geste sec, comme s’il retirait un outil d’un tronc pourri.


Il resta un instant debout, immobile, le sang coulant le long de sa cuirasse.


Puis, se tournant vers ses hommes restés figés, il rugit, furieux :


- Qu’est-ce que vous foutez à nous regarder bande de mange-merde ?


Il brandit son épée, la pointant dans la direction qu’avait emprunté Lilithia.


- Allez capturer sa pute de femme ! Qu’on en finisse !


Les sabots des chevaux résonnèrent bruyamment dans la forêt.


Martelant la terre humide avec une régularité sinistre. Le vent glacial soufflait à travers les arbres, porteur de la moquerie et des rires cruels des soldats qui se précipitaient à la poursuite de Lilithia.


L’escouade rejoignit rapidement les deux cavaliers partis plus tôt.


À chaque éclat de leur rire, le cœur de la jeune femme se resserrait davantage.


Elle jeta un coup d’œil derrière elle, apercevant les deux cavaliers toujours plus proches, se faufilant entre les troncs.


L’un d’eux, un jeune archer à cheval, bandait son arc scrutant entre les arbres d’un œil vif et perçant.


Il aperçut Lilithia fuyant à toute allure. Puis lorsque la foudre l’éclaira un bref instant, l’une de ses flèches fendit l’air.


Elle se logea d’un claquement sec dans l’œil du cheval de Lilithia, qui s’effondra sous elle.


La bête s’étala au sol en une masse inerte. Elle s’effondra. Se blessant dans sa chute alors qu’elle percutait le sol froid et visqueux.


Lilithia roula dans la terre humide et salissante. Ses membres endoloris, elle tenta de se redresser, paniquée, cherchant une échappatoire.


Les bruits des sabots et des voix se rapprochaient rapidement, déchirant la quiétude troublante de la forêt.


Les soldats se précipitaient dans une excitation brutale.


Boric, le plus vieux du groupe, lança :


- Par les Seize ! Falk a dégommé le cheval de cette gourgandine d’un coup net et précis !


Leonhart arriva au galop, sa voix résonnant d’une satisfaction cruelle :


- On va enfin arrêter de cavaler.


Alors que les rires fusaient, cruels et pleins de mépris, Gerald ajouta :


- Fais pas ton rabat-joie ! Tous les hommes adorent courir après une puterelle en soie !


L’hilarité des soldats emplissait l’air. Résonnant dans la forêt comme une malédiction. Falk baissa son arc, observant une Lilithia tremblante et meurtrie qui tentait de fuir avec difficulté. Un malaise voila son visage, comme une ombre qu'il ne pouvait repousser.


Il hésita. Puis il avoua un peu à contrecœur :


- C’est... ce n'est pas ce que j’avais imaginé...


Ses camarades trop pris dans leur excitation pour prêter attention à son trouble, descendirent de leurs chevaux. Remy, un jeune soldat joufflu, s’avança tel un conquérant sur son destrier :


- Grâce à nous Randall pourra dormir sur ses deux oreilles ! Bientôt, nous serons riches !


- Oui... C’est certain mais ça ne me fait pas sauter de joie pour autant... répondit Falk.


Ses yeux étaient toujours fixés sur Lilithia qui luttait contre la douleur.


S’éloignant aussi lentement que désespérément.


Mais le doute était déjà là, dans son esprit.


Il savait que cette chasse avait dépassé le simple cadre de la mission.


Il savait que quelque chose de bien plus sinistre allait suivre.


La jeune recrue commençait tout juste à prendre la mesure des répercussions de son acte.


Certes, dans l’idée qu’il s’en faisait, il devait devenir un héros.


Mais il aurait préféré offrir à sa cible une fin plus honorable.


Les soldats s’agglutinèrent autour de la jeune femme, moqueurs, la capturant sans ménagement.


Ils la soulevèrent comme un vulgaire sac de viande.


Ses bras et ses jambes entravés par la brutalité de leurs prises.


Désespérée et humiliée, elle se débattait encore. Sa respiration saccadée témoignait de la panique et de la douleur qui l'étreignait.


Falk, figé sur place, observait cette scène d’un œil éteint. Comme si l’horreur de la situation s'imprégnait de plus en plus dans ses pensées.


Ses camarades, eux, se délectaient de leur "butin". Leur excitation transparaissant dans leurs moqueries dégradantes et leurs paroles crues.


Le jeune archer, honteux d'avoir pris part à cette capture, était en proie aux remords. Néanmoins, il se garda bien de s’opposer à ses compères.


Préférant faire mine de se concentrer sur la dépouille du cheval qu’il avait abattu, tout en prenant soin d’éviter de croiser leurs regards et celui de la fugitive.


Tandis que celle-ci se tordait dans tous les sens, Edgen, une autre


recrue, posa sa main sur le visage de Lilithia, la maintenant fermement.


Son souffle malodorant se rapprocha de son nez.


- Tout doux ma belle, on se calme... Tout va bien.


Puis, il renifla son cou, un sourire pervers déformant ses lèvres.


Pendant ce temps, Trevor, à l'écart, observait le corps d’Ulric gisant au sol.


Son crâne éclaté sous le coup de son épée.


La cervelle à vif.


Il savoura son meurtre et l’odeur du sang altéré par la pluie durant quelques instants.


Il baissa sa capuche et leva les yeux au ciel. Comme s’il était submergé par le sentiment d’avoir accompli un devoir sacré.


Tandis que l’eau ruisselait dans ses longs cheveux noirs et sur son visage de chevalier chevronné marqué par les années et la violence.


Il resta là un instant, absorbant l’atmosphère du moment.


Il sentait enfin la satisfaction éphémère d’une vengeance accomplie mais aussi un fardeau invisible qui pesait toujours sur ses épaules, un poids ancien, indéracinable.


Les cris de Lilithia, distants mais perçants, l'interpelèrent.


Il essuya le sang de son épée sur les vêtements d'Ulric, déçu de ne pas avoir éprouvé le soulagement qu’il espérait.


Il se pencha sur la dépouille, ses doigts fouillèrent le corps de sa victime, cherchant un objet distinctif.


Il trouva un collier en argent orné d'une petite pierre verte qu'il saisit avec un certain dédain. La bourse, quant à elle ne contenait que quelques piécettes sans grande valeur qui glissèrent entre ses doigts comme les vestiges futiles d’une vie ôtée.


Un soupir chargé de frustration s’échappa de sa bouche. Puis, il s’empara de l'épée d'Ulric. Ses gravures la distinguant des autres, il la garda en guise de preuve.


Il remonta ensuite sur son destrier et se dirigea vers ses hommes.


Au moment où il approcha du groupe, il aperçut le cheval de Lilithia écroulé dans une mare de boue, la flèche encore fichée dans son crâne.


Falk était resté là, feignant d’être indifférent à ce qui se passait autour de lui.


Trevor en passant lui adressa un léger signe de tête, un respect tacite dans son geste.


- Joli coup gamin...


Falk ne répondit que par un hochement de tête distrait, comme si ses pensées étaient ailleurs, loin de cette scène.


Un cri déchirant émana du tumulte.


Lilithia, tremblante et épuisée, continuait de lutter contre les soldats.


Ses efforts semblaient vains. Sa lueur d’espoir s’amenuisait à mesure qu’elle s’essoufflait.


Falk sentit une douleur vive et oppressante serrer sa gorge.


Pourtant, il se tint là, immobile, incapable de se détourner des événements.


Trevor descendit de sa monture et s’approcha du cercle d’hommes qui violentait la pauvre femme.


Sa voix puissante s’éleva au-dessus des autres alors qu’il s’adressait au groupe :


- Quel délice. C’est rare que nos proies soient aussi belles. Lança-t-il, d’une voix dénuée de toute compassion, en se joignant à l'attroupement.


Ses paroles plantèrent l’ultime clou dans le cercueil de l’humanité qui pouvait encore exister en ce lieu.


Le capitaine se fraya un chemin parmi son escouade et ôta lentement la cape des épaules de Lilithia, un geste lourd de signification.


Elle comprit instantanément que son sort allait être pire que la mort.


La peur se lisait sur son visage mais il était trop tard pour fuir.


Les hommes reculèrent un à un, élargissant l’espace autour d’elle et de leur capitaine. Deux d’entre eux restèrent là pour la maintenir, leurs expressions suintantes de convoitise.


Trevor, d'un mouvement sec et déterminé, arracha le haut de la robe de Lilithia, exposant sa poitrine.


Le cri de celle-ci éventra la nuit, empli de désespoir et de terreur.


Lilithia se débattait, hurlant de toutes ses forces, les larmes se mêlant à la saleté sur ses joues.


Ses cheveux cendrés et trempés collaient à son visage. La terreur se lisant distinctement dans ses yeux humides.


Elle chercha ses mots mais seule une mixture de peur pure et de défi franchit ses lèvres :


- Non ! Vous ne pouvez pas me forcer ! Je n'accepterai pas ça !


Sa voix tremblait mais sa détermination ne faiblit pas.


Le spectacle semblait amuser les soldats qui l’encerclaient comme des


vautours, attendant de se repaître des restes de sa chair.


Les mots s'étranglèrent dans sa gorge mais elle redressa la tête. Fixant


Trevor dans les yeux, elle tentait de puiser la force nécessaire.


Comme une flamme vacillante prête à s'éteindre.


- Je suis bien plus qu'une simple sorcière ! Vous ne savez pas ce que vous faites !


Trevor sourit, un air de mépris se lisait sur son visage alors qu'il se


rapprochait, scrutant chaque repli de sa souffrance.


Il se pencha légèrement en avant, un rictus cruel déformant ses traits.


- Que tu sois une noble, une sorcière ou une putain de pécore, qu’est-ce que ça peut foutre ? Ce sont les ordres.


Ses paroles s’infiltraient dans l’esprit de la jeune femme tel un venin mortel.


- Il n’y a rien ici qui puisse nous empêcher de te brûler vive sur un bûcher.


Il approcha encore. Son visage cruel scrutant chaque instant, chaque signe de sa douleur.


- Mais te faire passer dessus par mon escouade est certainement une fin plus... “Satisfaisante” pour toi, n’est-ce pas ?


Lilithia, bien que brisée, ne se laissa pas dominer et cracha au visage du chevalier.


Trevor s’essuya et laissa échapper un rire amer.


- Haha... J’attendais de toi une attitude plus distinguée, ça me déçoit.


Puis il leva sa main et la fit retomber violemment sur le visage de Lilithia.


L'impact la désorienta, sa vision se brouillant dans la douleur et la confusion.


Un éclat de rire cruel et dégradant s'éleva parmi les rangs, résonnant dans l'air saturé de l'instant.


- Je retrouverai ta fille... dit-il d'une voix glaciale.


Il marqua une pause avant d’ajouter, sournois et sans pitié :


- J’suis pas comme ton mari... J’aime pas séparer des familles.


Les larmes et les cris de la femme se faisaient de plus en plus forts, de plus en plus chargés de terreur.


Falk se tint en retrait, tel un témoin silencieux et impuissant. Tandis que sous ses yeux se déroulait ce spectacle atroce. Il fut rejoint par Victor qui, bien que plus impassible, ne semblait pas non plus se réjouir de la scène qui se déroulait devant eux. Ce dernier posa une main compatissante sur l’épaule du jeune archer.


Trevor enleva le gant de son armure avec ses dents et glissa sa main dans la robe de Lilithia.


Elle frémissait tandis qu’il la caressait d’une manière machinale, la fixant de son regard froid.


Puis, se redressant, il tira sa main hors de sa robe.


Il huma ses doigts. Comme s’il savourait l’odeur de son pouvoir sur elle. Lilithia, dont les sons arrivaient à peine à quitter sa gorge, prit une profonde inspiration avant de hurler :


- On vous retrouvera ! Nous vous anéantirons jusqu’au dernier ! Bande de chiens ! Vous ne perdez rien pour attendre ! Je me souviendrai !


Les soldats, moqueurs, retournèrent Lilithia et la penchèrent en avant.


La soumettant à la merci de leur capitaine.


Remy qui la tenait par le bras gauche et Gerald par le bras droit savaient qu’ils seraient les prochains à se servir et s’en languissaient déjà. Tous deux salivant déjà sur les courbes raffinées de la jeune femme.


Trevor lui ôta le bas de sa robe puis il baissa son propre pantalon.


L’instant qui suivit, il la pénétra avec violence.


Lilithia s’égosillait :


- Non !!! Par pitié !! Par tous les dieux !! NOOOON !!!


- Aucun dieu ne te sauvera. C’est pas la peine de crier, ajouta Trevor tandis qu’il la violait dans les cris et les pleurs.


Cette situation réveillait en lui un plaisir malsain qu’il ne s’expliquait pas.


Au point qu’il en eut assez vite terminé avec sa besogne.


Une fois son méfait accompli, il s'essuya puis s’éloigna d'elle.


Laissant ses soldats lui succéder.


Falk et Victor furent les seuls à ne pas y prendre part. Trevor passa près d’eux et se dirigea vers son destrier. Il posa ses coudes sur le dos de celui-ci et saisit le sommet de son crâne avec ses mains. Se tenant là, immobile pendant que ses hommes poursuivaient leurs abominables desseins.


Ils la battirent et la souillèrent à tour de rôle. Insensibles à ses cris et à ses pleurs. Son tourment parut durer une éternité. Se figeant dans sa mémoire et celle du jeune archer à jamais. Chaque cri de Lilithia résonnait dans son esprit, le paralysant toujours un peu plus. Falk commençait à nourrir un sentiment de haine et de dégoût envers lui-même.


Ses camarades arrachèrent le reste des vêtements de Lilithia ainsi que ses bijoux. Puis Gerald l’acheva d’un coup de lame à la gorge.


Une fois le rituel des soldats terminé, Trevor cessa de marmonner dans sa barbe. Il se redressa et se dirigea vers Lilithia, d’un pas déterminé.


Il la saisit brutalement par le bras et la traîna jusqu’à une souche, laissant derrière elle une traînée de sang.


Malgré son état déplorable, il fut étonné par la résistance de la jeune femme.


Il la regarda, pensif. Se demandant qu’est-ce qui pouvait pousser une femme à lutter à ce point pour rester en vie après le cauchemar qu’elle venait de vivre ? Sa victime en place, il dégaina son épée et s’adressa à elle :


- Tu respires encore ? J’admire ta combativité...


Il posa ses yeux une dernière fois sur Lilithia, avant de lever son arme.


Ne se souciant maintenant plus que d’une chose : quelle partie de son corps serait la plus facile à transporter ? Sa décision prise, il fit donc s’abattre son épée sur le poignet de Lilithia.


Sectionnant net sa main droite.


Lilithia poussa un cri sourd et sombra peu à peu dans l'inconscience.


Son corps glissa lentement de la souche avant de s'effondrer dans la boue. Son souffle devint faible et irrégulier, presque imperceptible.


Trevor s’approcha et se pencha sur elle.


Il ramassa sa main tranchée et ajouta, comme une ultime insulte en hommage à Lyana :


- Maintenant, vous savez ce qu’elle a subi...


Puis il se redressa, faisant face à ses hommes. Ces derniers ne distinguèrent pourtant aucun signe de joie ni même de fierté dans son regard, que du dégoût. Le capitaine s’adressa à eux, condescendant :


- J'espère que vous avez tous bien profité des festivités !


Sa colère bouillonnant sous son calme apparent.


Ses yeux méprisants balayèrent l’assemblée.


Il ne voyait que des hommes sales, ivres et pleins d’orgueil.


Un ramassis d’ignares, incapables de saisir la réalité.


- Ce soir, nous avons rendu un grand service à notre roi ! continua-t-il, sa voix saturée de sarcasme. On parlera de vous comme des héros, comme les sauveurs du monde !


Il jeta la main de Lilithia d’un geste dédaigneux. Celle-ci s’écrasa contre Falk, qui prit d’un haut-le-cœur, sentit ses traits se tordre par le dégoût.


Trevor laissa planer un silence étouffant avant de reprendre, sa voix se faisant plus sombre.


- Avez-vous vraiment le sentiment d’avoir accompli un acte héroïque ? Avez-vous même l’impression d’avoir servi à quelque chose ?


Il s’avança parmi eux, lentement. Chaque pas écrasant les flaques comme un glas funèbre.


- Vous êtes des putains de bouchers. Et des imbéciles, pour la plupart.


Il s’arrêta devant Remy qui baissa aussitôt les yeux.


- Leur fille s’est échappée ! À cause de votre négligence !


Sa voix se fit plus tranchante.


- Vous croyez que Randall, notre bon roi paranoïaque va se contenter de ça ?


Victor tentant de sauver les apparences déclara à son capitaine :


- Ser Trevor, nous les avons fait suivre de près pendant plusieurs jours... À aucun moment nous ne les avons vus échanger avec qui que ce soit.


- Sans déconner ? Vous avez traqué ce couple sur deux continents et vous n’avez même pas été foutus de vérifier s’ils avaient des alliés ? rétorqua le capitaine, furieux.


Il se remit à marcher, lentement.


- La seule chose que vous avez sue faire, c’est terroriser une famille et violer une nobliaude avant de lui voler ses biens.


Sa voix claqua comme un fouet.


Certains visages se figèrent, d’autres se détournèrent, honteux.


Trevor s’arrêta de nouveau, scrutant ses hommes un à un.


Le jugement était lisible dans ses yeux, brûlants comme une marque au fer rouge.


- Quand on m’a ordonné de vous rejoindre, je m’attendais à trouver une troupe organisée... Pas une bande d’imbéciles incapables et de buveurs de lait.


Le mutisme des hommes devenait plus pesant, comme chargé d’une frustration contenue.


- Vous n’êtes pas des héros... Vous n’êtes même pas assez malins pour être des hommes.


Il cracha au sol, écœuré.


Puis il tourna brusquement les talons et saisit un sac sur son cheval.


Celui dans lequel il avait placé l’épée d’Ulric et les quelques effets personnels ramassés plus tôt.


D’un pas vif, il retourna vers ses hommes et leur tendit le baluchon.


- Rassemblez tout ce que vous avez pris dans ce sac. Et cette putain de main... Emballez-la aussi.


Falk, livide, avait de la peine à contenir ses relents d’écœurement. Son capitaine poursuivit :


- Demain, nous allons traquer la gamine tandis que toi tu iras porter notre offrande à Randall.


Il marqua une pause, ses yeux emplis d’amertume.


- Pour l’instant, partons de ce cloaque... J’ai besoin de voir autre chose que vos sales gueules.


Les soldats obéirent dans un calme sinistre.


Ils ne comprenaient pas.


Quel sentiment obscur animait leur capitaine ?


Qu’importe.


La besogne fut accomplie.


L’instant qui suivit, ils remontèrent en selle et prirent la direction du hameau de Noirbois. Abandonnant derrière eux Lilithia qui gisait dans son propre sang.


Ses yeux mi-clos fixèrent les cavaliers qui s’éloignaient. Devenant peu à peu flous. Le bruit de leurs montures résonna faiblement dans le lointain, tel un écho funeste à sa conscience déclinante.


Les seuls témoins de ses derniers instants furent la pluie battante, la nuit et les corbeaux.


DIVINITÉS


Nox Eldraen


Déesse - Représente le temps


Description :


Divinité diabolique aux yeux des hommes, Nox Eldraen est


l'origine de la magie. Elle est à la fois la création et le souvenir.


Son pouvoir agit sur le temps : elle le tord, le dilate, le ralentit,


l’accélère mais ne le remonte pas. Son culte, interdit, subsiste dans


des cercles ésotériques qui la vénèrent comme gardienne des


secrets et des vérités oubliées. Elle incarne une alternative au


dogme de la lumière : un équilibre dans l’ombre.


Physique :


Dix bras mécaniques, semblables à ceux d’une marionnette, gainés d’or.


Un casque muni d’une grille masque son visage, orné de deux ailes


latérales et surmonté de trois pointes : deux obliques et une


centrale, ayant la forme de l’aiguille d’une horloge.


Sous le heaume, un voile blanc.


Elle porte une toge fendue dévoilant sa poitrine, reliée par une


chaîne dorée à un collier et à une boucle au niveau de la taille.


Sa chevelure, longue et noire, tombe en une torsade épaisse.


Lux Draethen


Père Radieux - Représente la lumière et la puissance


Description :


Lux est la figure paternelle de l’ordre. Il a façonné les cieux,


soumis les ténèbres, créé l’homme et institué le dogme.


Il récompense la dévotion par la force et le salut mais son amour


est conditionnel : il exige obéissance et loyauté. Il représente


l’autorité, la puissance et la fertilité.


Physique :


Sa nudité souligne son absence de honte divine et la pureté de son


être. Son corps est musclé et impressionnant. Il porte des


bracelets et des chaînes dorés qui ne l’entravent pas. Rappelant


qu’il a enchaîné les ténèbres. Sa longue barbe et ses longs cheveux


blancs évoquent sagesse et éternité. Ses yeux dorés jugent sans


cligner, brûlant les âmes qu’il considère impures.


Ylmenos


Arbre divin - Représente la vie


Description :


Arbre mythique vénéré en Virdelyss, gardien du cycle de la vie.


Personne ne sait où il se trouve. Cependant, il est au cœur des


légendes comme source de fertilité, de guérison et, selon certains,


de résurrection. Il aurait poussé dans une grotte cachée, illuminée


par une faille céleste. Il est la mémoire végétale du monde, témoin


du passé et espoir du renouveau.


Physique :


L’arbre est torsadé, Ses racines enchevêtrées dans la roche.


Certaines histoires lui prêtent une voix entendue dans les rêves ou


les moments d’agonie.


Umbrithar


Gardien des âmes - Représente la mort et les spectres


Description :


Dieu scellé par Lux. Umbrithar aurait envisagé d’absorber toutes


les âmes humaines en vue de mettre fin à la souffrance. Il n’est pas


destructeur : il est le terme du cycle. Les nécromanciens, les


thanatophiles et tous ceux qui travaillent dans le domaine de la


mort le considèrent comme la divinité légitime. Ses rites persistent


dans l’ombre, porteurs d’une dignité oubliée. Au cœur de la magie


noire.


Physique :


Cheveux noirs, longs et flottants. Des traits purs. Un corps mince


mais musclé. Ses yeux bleus luisants semblent voir l’âme au-delà


du monde. Il est cloué sur une croix recourbée comme deux


cornes de taureau, image de la damnation mais aussi du martyr


divin.


Malakrithaar


Juge divin - Juge des âmes et des divinités


Description :


Divinité obscure et souveraine, Malakrithaar juge tout : âmes des


défunts, actes des mortels, même les autres dieux. Il ne commande


pas, il pèse, décide, tranche. Il ne peut être supplié, seulement


attendu. Son apparition est rare, son verdict sans appel. Même


Lux Draethen craint son jugement.


Physique :


Masse sombre et vaporeuse, gigantesque, vêtue d’une capuche et


d’une couronne d’obsidienne. Son visage est toujours dissimulé. Il


tient un livre scellé, dans lequel chaque destin est inscrit.


Au-dessus de lui, un œil géant flotte dans une masse de ténèbres,


immobile, ouvert en permanence, scrutant les corps et les âmes.









~ Acte 1.3 : La Peur Change de Camp ~


Trevor


Les soldats atteignaient à présent les portes du hameau.


Sur leur chemin, ils croisèrent un groupe de voyageurs qui contrairement à eux semblaient vouloir quitter ce lieu.


Soudain, une lumière éclatante illumina les bois derrière les hommes de Randall.


Tous se retournèrent, interloqués, mais ne virent rien.


- C’est la foudre, grommela Edgen, visiblement épuisé.


- La foudre ? Il n’y a même pas eu de bruit... objecta Falk, sceptique.


- Ça pourrait très bien être la sorcière ! s’exprima Remy, superstitieux et tremblant d’inquiétude.


Ses camarades, dubitatifs se tournèrent vers lui. Puis Edgen répondit :


- T’as le cul dévoré par la trouille. Elle est morte, arrête de divaguer.


Mais Remy, toujours angoissé poursuivit :


- Réfléchis un peu, merde ! Ce sont des Eldraen ! On l’a violée, on a massacré son mari, et tu crois qu’on va s’en tirer comme ça, tranquilles ? C’est trop facile !


La tension du groupe monta en flèche alors que la jeune recrue pointait une évidence.


- On ne sait même pas de quoi ils sont capables... Peut-être que c’est de la magie noire. Ou pire : de la magie du sang !


Les soldats, sceptiques, le laissèrent continuer :


- J’en suis sûr, ce n’est pas une coïncidence ! Traitez-moi de pleutre si ça vous chante ! Ces bois se sont mis à briller juste après qu’on lui a ouvert la gorge !


Il marqua une pause, puis conclut plus fébrile que jamais :


- Quelqu’un devrait au moins aller vérifier...


Trevor, exaspéré, soupira profondément avant de répondre d’un ton tranchant :


- Si ça t’intrigue autant... T’as qu’à aller vérifier toi-même. Prends Falk avec toi. Moi, j’en ai plein le cul. On vous attendra à l’auberge.


Les deux recrues échangèrent un regard inquiet mais la curiosité et la fougue de la jeunesse l'emportèrent sur la prudence et la peur. Le jeune archer tendit son baluchon à Edgen.


Falk et Remy firent ensuite volte-face et retournèrent sur les lieux du massacre.


Tandis que le reste de la troupe s’apprêtait à pénétrer dans le village. Le char dans lequel se tenaient trois voyageurs tentant de paraître discrets était resté figé, observant la discussion des soldats.


Soudain l’homme qui tenait les rênes s’adressa à eux, d’un ton suspicieux :


- C’est vrai ce qu’a dit ce gamin ? Vous avez finalement eu la peau de ces foutus Eldraen ?


Le vieillard marqua une pause. Il scruta avec attention la troupe et plus particulièrement leur capitaine.


Trevor, imposant et silencieux, ne prit même pas la peine de lui accorder un regard.


Le vieux se redressa légèrement et, d'un ton dubitatif, il demanda :


- Vous êtes sûrs que c'étaient eux au moins ? Qu’est-ce qui nous dit que vous ne venez pas juste de tuer un pauvre homme avant de trousser sa gueuse ?


Il laissa planer ses paroles avant d'ajouter sur un ton moqueur.


- Ce sont des besognes dont vous avez l’habitude, en tout cas bien davantage que de retrouver des Eldraen...


Edgen, le visage rougi par la colère et la frustration, saisit brusquement l’emballage sanglant contenant la main de Lilithia.


Il la déballa puis la brandit devant les yeux du voyageur.


- On a gardé un souvenir de sa douce personne quand on lui apprenait ce que c'étaient que de vraies queues d’hommes !


Trevor s’approcha du jeune soldat, ses yeux acérés fixés sur lui.


- Edgen, ça suffit espèce de gros con, on n'a pas de compte à rendre à ces bouseux de grands chemins. Range cette saloperie...


Le soldat, intimidé par son capitaine ferma son clapet. Puis il remballa honteusement la main, dégouté à mesure qu’il l’enroulait dans le tissu.


Trevor marqua une pause et se tourna alors vers la carriole, s’adressant aux voyageurs :


- Maintenant, j'invite ces demoiselles à reprendre leur route avant que l’envie ne me prenne de leur faire subir la même chose que feu dame Lilithia.


Les voyageurs, comprenant la menace implicite, se figèrent, la bouche serrée. Sans un mot, ils prirent leur décision, détournant leurs yeux, décidant de ne pas réagir.


Le vieillard leur fit un mouvement de tête rapide et son char s’éloigna, laissant les soldats derrière lui.


La brigade pénétrait enfin dans le village de Noirbois lorsque, soudainement, la voix du vieil homme s’éleva une dernière fois, ironique :


- J’espère que la récompense de votre roi sera à la hauteur du service que vous lui avez rendu !


Les hommes le fixèrent envahis par un sentiment étrange, tandis qu’ils voyaient le char s’éloigner.


Falk


Pendant ce temps, les deux jeunes recrues atteignaient le lieu du massacre.


Ce qu’ils y découvrirent leur coupa le souffle.


Le corps de Lilithia avait disparu.


- Par Draethen ! C’est un cauchemar ! s’écria Remy, abasourdi.


Falk, lui, scrutait les environs, les traits tendus par l’angoisse.


Sa vision se dirigea alors vers une masse sombre au sol.


- Là ! Son cheval ! s’écria-t-il.


Ils descendirent précipitamment de leurs montures et s’approchèrent de la dépouille.


L’animal gisait exactement là où ils l’avaient laissé.


Mais quelque chose clochait.


- Merde... murmura Falk. La flèche a été retirée de son crâne...


Il échangea un regard inquiet avec son compagnon.


Une chose était désormais certaine : quelqu’un avait été ici après eux.


Et cet ennemi, qui, à priori inoffensif, rôdait dans les parages, avait maintenant au moins un objet pour se défendre.


Un pressentiment glacé leur tordit les tripes.


Falk remonta aussitôt en selle et lança son cheval au galop en direction de l’endroit où gisait le cadavre d’Ulric.


Devant sa soudaine inquiétude, Remy, bien que tremblant, enfourcha son propre destrier et s’élança dans une autre direction à la recherche d’indices.


Lorsque Falk arriva sur les lieux du meurtre, un mélange d’effroi et de soulagement l’envahit : Ulric était toujours là.


Même si son crâne fracassé par le coup brutal de Trevor le rendait méconnaissable.


L’archer fit le tour du cadavre, cherchant une trace de présence récente.


Ses yeux s’élevèrent en direction de l’horizon où il aperçut les voyageurs qu’ils avaient croisés plus tôt.


Ils poursuivaient leur route, empruntant un autre sentier.


De son côté, Remy avançait prudemment entre les arbres, sondant les ténèbres de la forêt.


Son cœur battait à tout rompre. Il n’était pas serein.


Il s’arrêta net devant un arbre imposant qui scindait le chemin en deux.


Une étrange sensation l’envahit, glaciale, suffocante.


Il tourna lentement sur lui-même, l’instinct en alerte.


Un frisson lui parcourut l’échine lorsqu’une lame effleura son entrejambe.


Il voulut se retourner, dégainer, fuir mais une douleur fulgurante le transperça avant qu’il ne puisse esquisser le moindre geste.


Un hurlement s’étrangla dans sa gorge alors que la pointe d’une flèche brisée s’enfonçait dans son bas ventre, le déchirant avec une lenteur sadique.


Il fut brutalement arraché de sa monture. La chute lui coupa le souffle et il s’écrasa brutalement au sol, le visage tordu par l’agonie.


À travers ses larmes et la panique qui noyait son esprit, il la vit.


Une silhouette féminine, nue, livide comme un spectre.


La lune dévoilait sa peau meurtrie, son bras droit mutilé et ses yeux vides d’émotions.


Elle avançait lentement, ses pas traînant dans les feuilles mortes.


Remy suffoquait, incapable de détourner les yeux de cette apparition tétanisante.


Son souffle s’accéléra, saccadé, alors qu’un froid primal s’emparait de lui.


D’un geste lent mais assuré, elle s’empara de l’épée du soldat de sa main gauche, tremblante, elle en posa la pointe sur sa gorge.


Il balbutia des supplications mais son regard se heurta sur celui d’une femme brisée, dénuée de toute pitié.


Lilithia n’entendait rien.


Elle ne voyait plus qu’un amas de chair et d’armure, un pantin désarticulé dans le décor d’un monde qui l’avait trahie.


Dans un mouvement empli de rage, elle enfonça la lame dans la gorge du chevalier, achevant son œuvre dans un calme glacial.


Remy s’agita un instant, ses doigts labourant désespérément la terre, scrutant les ombres des arbres qui avaient l’air de s’humaniser et de se moquer de lui.


Puis son corps se détendit.


La vie quitta ses yeux et le silence retomba.


Lilithia resta un moment immobile, chancelante. Sa main glissa du pommeau et elle s’écroula, haletante, à quelques pas du cheval terrorisé.


Falk, qui fouillait encore les environs, perçut un cri étouffé, un hurlement empreint d’effroi et de souffrance.


Épris d’un terrible pressentiment, il lança son cheval au galop vers l’endroit où il s’était séparé de son camarade.


Mais à son arrivée, il ne vit rien.


L’obscurité était oppressante, la quiétude trop profonde. Son cœur battait à tout rompre. Mais après quelques minutes de recherche, il tomba sur le cadavre de Remy.


Terrifié, il descendit précipitamment de cheval pour examiner son corps.


Un haut-le-cœur le prit.


Son épée était fichée dans sa gorge, son pantalon imbibé de sang. La pointe de sa flèche brisée, dépassait de son bas-ventre.


Plus aucune trace de son cheval.


Falk sentit ses mains trembler.


Pas de froid, pas d’horreur. Seulement une certitude terrifiante.


Lilithia était vivante.


Un frisson glacial lui parcourut l’échine.


D’un geste précipité, il remonta en selle, jetant des coups d’œils affolés autour de lui.


Il n’attendit pas davantage, un coup de talon et son destrier bondit en avant. Il se dirigea vers le hameau afin de rejoindre ses camarades.


Espérant y arriver. Avant qu’elle ne le retrouve, lui.


MAISON DUSKFALL


Torkell


Père de famille - 67 ans - Souverain de Brynnfell - Originaire de Brynnfell / Valmaharis


Description :


Torkell est un dirigeant qui ne jure que par la force et la discipline.


Il nourrit un immense respect pour Randall mais méprise


profondément son propre fils, Trevor, qu’il considère comme un


chien fou et le responsable de la mort de sa femme. En revanche,


il est extrêmement fier de son fils Regorr qui suit ses pas à la


lettre. Torkell est réputé pour ses exploits militaires exceptionnels.


En récompense, il a été nommé commandant du fort de Brynnfell


et dirige une force d’élite chargée de protéger le royaume de


Valmaharis.


Physique :


Taille moyenne, n’a plus de cheveux. De durs yeux gris comme la


pierre et une légère barbe blanche.


Elise


Mère de famille - 66 ans - Décédée - Originaire de Brynnfell / Valmaharis


Description :


Elle est morte à trente-deux ans, en donnant naissance à Trevor.


C'est cette tragédie qui a conduit Torkell et Regorr à le mépriser,


bien que ce soit une maladie qui l’ait emportée. Elise n'était pas


connue pour sa bienveillance. Femme dure, elle portait l'ombre de


son mari, à l'image de sa froideur et de son caractère impitoyable.


Physique :


Cheveux bruns, légèrement ondulés. Un visage froid et impassible.


Des yeux verts.


Isabelle


Fille aînée - 47 ans - Décédée - Originaire de Brynnfell / Valmaharis


Description :


Isabelle était une femme douce et apaisante mais son passé est


marqué par une relation secrète avec Sered Drystan, souverain de


Dolmerah, un homme à la fois dangereux et très puissant. Bien


que promis à une autre, Sered avait gardé cette liaison dans


l'ombre. Lorsque la grossesse d’Isabelle, alors âgée de dix-huit ans,


arriva à terme, Sered l'élimina pour préserver son secret mais elle


parvint à cacher l’enfant dans un petit village. Personne ne sait où


il se trouve aujourd’hui. Depuis, la maison Duskfall vit à couteaux


tirés avec la famille Drystan, un conflit qui dure depuis près de


trente ans.


Physique :


Beauté timide, longs cheveux, bruns, sombres et ondulés, des yeux


verts.


Regorr


Fils cadet - 37 ans - Chevalier et héritier - Originaire de Brynnfell / Valmaharis


Description :


Regorr est une véritable montagne de muscles. S'il n'est pas


particulièrement brillant, il reste suffisamment intelligent pour suivre les préceptes de son père et assurer un héritage digne de ce


nom. Toute sa vie, il s'est consacré à rabaisser son petit frère, lui refusant tout mérite et l'empêchant de goûter à la moindre gloire.


Depuis toujours imposant et talentueux au combat, Regorr a


souvent infligé de violentes corrections à son petit frère.


Aujourd'hui, il est la fierté de son père, régulièrement appelé à


prêter main-forte lors des grandes batailles.


Physique :


Carrure de colosse, marqué de nombreuses balafres sur le corps et


le visage, chauve avec une grande barbe épaisse et noire. Des yeux


sombres comme la nuit.


Trevor


Dernier-né - 34 ans - Chevalier / Capitaine - Originaire de Brynnfell / Valmaharis


Description :


Trevor reproche à son père de ne jamais avoir vengé la mort de sa


sœur, tuée lorsqu'il n'avait que cinq ans. Depuis toujours, il a été mal vu par sa famille, n'ayant jamais bénéficié d’aucun traitement


de faveur. Le monde cruel dans lequel il a grandi l'a forgé en un être à la fois fort et monstrueux, une tempête prête à éclater à tout


instant. Animé par la haine, le mépris et la soif de vengeance, Trevor cherche à détruire ceux qu'il tient pour responsables de


son malheur : Ulric, à cause de qui il a perdu sa femme et Sered, qu'il juge coupable de la mort de sa sœur. Sa volonté de les tuer le ronge chaque jour. Aujourd'hui, il ne lui reste plus que son rôle de


chevalier et son fils, gravement malade.


Physique :


Longs cheveux noirs, stature imposante, visage marqué par les


années et la haine, une barbe épaisse. Un regard sombre et froid sans compassion.


Blason & Devise
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~À la guerre, le silence est une arme.~












~ Acte 1.4 : Après la Pluie ~


Gareth


Pendant ce temps, sous la pluie battante de la forêt, Gareth et la gamine poursuivaient leur route.


Personne ne les suivait mais l’homme n’avait pas l’intention de perdre une seule minute.


Profitant de l’ombre des arbres et du mauvais temps pour masquer leur fuite, le cheval, lancé à pleine vitesse, martelait le terrain dans un fracas d’éclaboussures.


Gareth n’était plus un jeune homme.


Il se doutait que les chances de survie du couple étaient infimes.


Que s'ils avaient fait appel à lui dans un moment pareil, cela ne pouvait signifier qu’une chose : ils étaient vraiment désespérés.


À mesure que l’enfant et le cavalier avançaient, une certitude s’ancrait dans la tête de ce dernier :


Ils avaient franchi un point de non-retour, aucun d’entre eux ne reverrait jamais plus Ulric et Lilithia.


Une pensée qui laissa un goût amer au contrebandier, il aurait voulu en faire plus afin de les sauver, le regret vint alors lui ronger le cœur.


Ses yeux se posèrent ensuite sur l’enfant.


Blottie contre la nuque du destrier, ses petites mains tremblantes agrippées à sa crinière, elle pleurait silencieusement.


Son corps était secoué de sanglots, chaque soubresaut ravivant sa peur viscérale.


À chaque souvenir de sa dernière étreinte avec ses parents, l’angoisse la submergeait un peu plus. La laissant seule face à l’immensité d’un monde devenu bien trop vaste pour elle.


Des heures s’écoulèrent ainsi.


Puis la tempête s’apaisa enfin, comme si le tumulte s’était éteint avec ceux qu’ils laissaient derrière eux.


Une volée de corbeaux traversa le ciel.


Les nuages s’effilochèrent lentement et les premiers rayons du soleil transpercèrent la grisaille, révélant les terres de Rivendale sous une lumière nouvelle.


L’eau ruisselait des branches et des feuilles, les herbes détrempées luisaient et parmi les arbres, des ruines anciennes perçaient çà et là, vestiges d’un passé oublié.


C’était un monde brisé mais toujours debout.


À l’image de la fillette.


Les pierres effritées semblaient presque vivantes, comme s'ils observaient les voyageurs avec une indifférence antique.


Gareth ralentit l’allure, savourant la brève accalmie du matin.


La gamine, épuisée, avait fini par s’endormir, bercée par les secousses du voyage qui avaient eu raison d’elle.


Bientôt, ils atteignirent une cité portuaire que le contrebandier avait quitté plusieurs heures auparavant.


Il arrêta son cheval en bordure du chemin, descendit avec précaution et secoua doucement l’épaule de l’enfant.


- Hé, petite... réveille-toi, murmura-t-il.


La fillette émergea, frotta ses yeux, bougea son corps puis s’étira de l'inconfort du voyage. Grimaçant sous la lumière du jour qui frappait son joli visage.
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